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LE vice-président sud-afri-
cain Cyril Ramaphosa a mis
un point final tôt hier matin
à la conférence qui l'a élu
à la tête du Congrès natio-
nal africain (ANC) au pou-
voir, promettant entre
autres d'éliminer la corrup-
tion qui mine le parti et le
gouvernement. Mais sa vic-
toire sur le fil lui impose de
cohabiter avec un état-
major également partagé
entre ses partisans et ceux
de sa rivale Nkosazana
Dlamini Zuma, l'ex-épouse
de Jacob Zuma, et surtout
avec son prédécesseur,
chef de l'Etat jusqu'en 2019.
Repères. 

• A couteaux tirésDerrière les complimentsde façade dont ils ont faitassaut ces derniers jours,MM. Ramaphosa et Zumaentretiennent des relationsexécrables, ce n'est un se-cret pour personne.Le premier a fait campagneen dénonçant la corruptiondu second, englué dans unelitanie de scandales qui ontcontribué à salir l'image duparti de l'icône NelsonMandela et sérieusementérodé son soutien électo-ral.Les images du visage deJacob Zuma, déconfit, àl'annonce du verdict de laconsécration de son adver-saire ont ravi les inter-nautes.Dans son propos de clô-ture, Cyril Ramaphosa n'apu s'empêcher d'écorcherJacob Zuma, même à motscouverts. "Ceux qui sont
choisis par notre mouve-
ment devraient toujours
être une source de fierté et
non pas d'embarras", a-t-ilasséné.Pour que son parti gardeune chance de conserver samajorité absolue dansdeux ans aux élections gé-nérales, le nouveau chef del'ANC veut régler rapide-ment le cas Zuma.
"Compte tenu de l'image né-
gative du président et de
l'échéance des élections de
2019, il va être obligé de
s'en séparer", résume Vic-tor Magnani, spécialiste del'Afrique australe à l'Insti-tut français des relationsinternationales (Ifri).
• Ecarter ZumaElu en 2009, Jacob Zumadoit quitter la présidencede l'Afrique du Sud à la mi-2019.La Constitution prévoitque le mandat du chef del'Etat, élu par les députés,ne peut s'achever avantson terme que par le voted'une motion de défianceou sa démission. Malgrétoutes ses casseroles judi-ciaires, M. Zuma a jusque-

là toujours échappé à lacensure, soutenu par samajorité parlementaireANC.Reste donc la démission.Le précédent existe. En2008, M. Zuma avaitcontraint Thabo Mbeki àécourter son mandat deprésident huit mois aprèslui avoir raflé la directionde l'ANC.Ce scénario a agité ces der-niers jours les rangs del'ANC. Ses délégués se sontpenchés sur les frictionsque pourraient causer
"deux centres de pouvoir",en clair le parti et le gou-vernement.L'actuel ministre de la Po-lice et partisan de MmeDlamini Zuma, Fikile Mba-lula, a assuré à la presseque ce conflit serait tran-ché par le comité exécutifnational (NEC) du parti.
"L'ANC prend les décisions
et ceux qu'il envoie au gou-
vernement doivent obéir",a-t-il tranché.Problème, le NEC renou-velé mercredi est partagé àquasi-égalité entre le campRamaphosa et celui deMme Dlamini Zuma, favo-rable à M. Zuma. La batailles'y annonce serrée avantune éventuelle décision de
"rappeler" le chef de l'Etat.
• Guerre de tranchéesAvant même la fin de laconférence, les partisansdu nouveau chef de l'ANCont commencé à fourbirleurs armes pour pousseren douceur Jacob Zumavers la sortie.Dans sa résolution finale, leparti s'est prononcé pour"la mise en place dans les

meilleurs délais d'une com-
mission judiciaire d'investi-
gation" sur la corruption àla tête de l'Etat.Un camouflet pour le prési-dent, qui retarde depuisdes mois l'ouverture detoute enquête sur ses liensavec la sulfureuse fratrieGupta, accusée de traficd'influence et de détourne-ments de fonds publicsavec la complicité active deM. Zuma.Trois jours avant la confé-rence, la justice lui a or-donné de mettre en placecette commission d'en-quête d'ici un mois.M. Zuma a suggéré qu'ilpourrait faire appel de cejugement, ce que l'ANCpourrait considérercomme un geste de dé-fiance suffisant pour le for-cer à la démission.
"Zuma est peut-être en dif-
ficulté, mais il va user de
tous les moyens de son arse-
nal pour se maintenir au
pouvoir le plus longtemps
possible", a toutefois notéAugustine Booth-Clibborn,du cabinet ARC Risk. "La
bataille pour l'avenir de
l'Afrique du Sud va se jouer
entre l'ANC et le gouverne-
ment".Une perspective qui a vitedouché l'enthousiasme desmarchés, qui espéraientque la victoire de M. Rama-phosa allait mettre unterme à l'instabilité récur-rente à la tête du pays.
"La cohabitation (Zuma-
Ramaphosa) pourrait cau-
ser une période
d'incertitude politique", aredouté l'analyste JohnAshbourne, de Capital Eco-nomics Africa.

Vers une cohabitation ten-
due Ramaphosa-Zuma
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Avec Cyril Ramaphosa – avec lequel il entretient
des relations exécrables – patron du parti...
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... la question est de savoir jusqu'à quand Jacob
Zuma pourra-t-il continuer à donner le tempo 

à la tête du pays.

Ph
o
to

 :
 A

FP


